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inôme clies lui donneront la part d'un bon
payemen que nous avons droit d'en ait-
tendre.

Nous extrayons et traduisons ce qui suit
d'un ouvrage publié dans le Ilut-Canada
en 1&l.5, destin à l'agriculteur Canadien.

Il y est dit gae tout ec rpi a rapport att
traitement des bestiaux doit être considéré

par les e ttivatem's comine d plus grand
intérêt, surtout au miio!i le février. On peut
dire beaucoup de choses sur le.s grands pro-
fits que l'on peut liren coupant actuel-
lamlent sa, paille et soi foin.Ces profits sont
le fruit de Pcxpérience, et <'une expérience
échirée ; ils t' sont pas seulement dus à
lopération et a l'action de couper ; pas scu-
leoment à ce rpie cette nourriture devient

p!Itý agréable à lanimal et Pengage a en

prenlre une quantité suflisante ; mais ils
sont lits encore à ce que ces matières sont
broyées davantige et que la partie nou-
rrissaito qu'ils contiennent en est extraite
d'uîne umanière plus parf.ito.

L'AcnicuLTunr Ex FnAcs.-'arlcs ré-
cents arrivages d'Europe, nous avons reçu

(les journaux, qui nous apprennent qu'en
F'ratnce, le Ministère de l'A griculture 'doit

proposer prochuinetment d'établir des écoles
élémentaires d'Agrieniltttrc. Il paraît que
dmis ces écoles on ne se bornerait pas à P'en-
seignetmient accoittumé, mais qu'on ensci-
gnterait aux elèves à, exécuter eux-mêmes

les travatix de l'Agricultire.

L'Anic.LTURE EN r.IQE.-Lc loi

des le~s veut encourager fortement PA
gricultura dans ses états ; il se propose dc
donner de fortes récompenses à ceux dc
qes sujets qni se scroit iiontrés les plus zé
'ls ft en prtitomivoir les progrès ; il vient

nous apprennent les journaux, do faire
écrire à cet eflet dans d .ffrentes parties

le sotn royaunie.

LA nErxE DES vAcnEs.-Dernièromcnt,
en Angleterre, un M. Clegg, boucher, a
té une vache grasse, pesant un peu plus

de 1680 livres. Cet animual avait été éle-

vô par Sir Thomas de Truffbrd, et avait
remporté le premier prix à l'Exhibition
d'Agricutlture de Manchester.

TnArrIT.Nr.T DEs roncs.-jn cultiva-
teur a fait il y a quelques temps l'expé-
rienîec suivante. Il a mis ensemble six
pores, dont il a laissé trois à se pourvoir
eux-même, et les autres il les a soignés et
traités on ne peut m ix. Au bout de sept
semaines ceux-ci avaient mangé eiq mi-
nots de pois de moins que les premiers, et

pesaient beaucoup plus que ceux-ci ! Avis
donc à ceux qui s'occupent do ce geure
d'industrie.

CHARUE A ARRACHER

I.rS B.TTEP.AvES ET LES CAROTTES.

Depuis fort longtemps je suis à la rechser-
ci d'un instrument qui puisse épargner
du moins une grande partie du travail do
main-d'euvre que n éecssito l'arrachnî gsi
des racines dans la culture rurale. l1es
efforts ont été infructueux pour les iomiies
de terre cur j'ai constamment trouvé que
par lusage des instruments que Pon y est-
ploie quelquelbis, ou que j'ai fait construtire
dats ce but, oti écotnomise pleu de maitt-
d'ouvre, et Pol perd une grande quantité
les produits. Il n0'ett est pas de néio der

betteraves et les carottes, et j'emploie,
depuis deux ans, à Parrachage de ces ram


